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®roils de I'Homme ou pas •. ? 

Kern 
depute PLDB President de Ia Commission des Droits de I'Homme 

La question ne peut pas 
etre simplement balayee comme 
un debat theorique. Les droits de 
I'Homme, au Cambodge, c'est du 
concret. ~our le PLDB, Parti 

~emocrate Liberal 
Rouddhiste, les trois p.rands 
principes son! simplc:s et ils 
n ·ant jiunais varie. 

Quant a moi je pense que les forces ; -nous n. avons jamais 
dirigeants vietnamiens const!r- varie; -nous avons de bons 
vent leurs projc:ts vis a vis du dirigeants. Son Sann, et nous ses 
Cambodge, et qu'il existe des successeurs. nous n'avons pas de 
connections secretes c:ntre eux et mauvais passe. nous sommes 
certains dirigeants camhodgic:ns, .. clean" -le PLDI::l est vraiment 
du cote du' PPC. Nous· devons democratique, il est, lui seul au 
done etre tres vigilants. Cambodge, membre du Parti 
On nc: sail pas com bien son! les democratique en Asie, nous avons 
Vietnamiens au Cambodge. II y a des reunions a Taiwan, en 

Les conditions de travail dans les 
ateliers de confection, par exem­
ple. II est clair qu'elles ne repon­
dent pas aux "normes inter­
nationales". Un point de vue, 
c'est que dans l'immediat les 
Cambodgiens ont besoin d' 
einplois, presque a n'importe 
quelles conditions. Le demarrage 
de l'economie est a ce prix. 

Soit, mais si les Etats-Unis en 
prennent pretexte pour refuser 
d'accorder . au Cambodge les 
faveurs des GSP 7 Le Cambodge 
n'est d'ailleurs pas seul en cause. 
On sent monter dans le monde un 
serieux different entre pays 
developpes et pays "a bas 
salaires". 

Difficile aussi !'application du 
principe democratique. Faut-il 
le moins de democ·ratie possible, 
avec l'idee qu'une opposition 
affaiblit un pays, que seul un 
pouvoir fort peut 'faire respecter 
l'ordre, et conduire un pays vers 
le progres 1 C'est souvent I' 
opinion des milieux d'affaires. 
Pas de complications politiques ! 

Et pourtant, on n'observe pas que 
les pays de dictature, ceux qui on! 
choisi l'autorite contre Ia demo­
cratie reussissent mieux que les 
autres. Voyez Ia Coree du Nord, 
qui va au ·desastre apres tant de 
pays de culture communiste. Eta 
!'inverse, Ia reussite des pa~'S qui 
admettent une opposition. 

Meme I'ASEAN, pourtant prag­
matique, retarde, pour manque de 
democratie, !'adhesion du 
Myanmar! 

Le soutien apporte . par Sam 
RainS¥ a Aung San Suu Kyi, alors 
que le gouvernement recevait 
officiellement le chef du SLORC, 
montre que le Cambodge par­
ticipe en plein au debat. C.N. 

D"abord. nous somrnes opposes a 
toute invasion du Cambodge par 
des etrangers. Le FNLPK (Front 
national de liberation du peuple 
khmer. cree en octobre 1979 par 
Son Sann) ·a ete l"une des trois 
composantes du GCKD (cr.iie _en 
juin 1982 pour Iutter contre le 
regime pro-vietnamien de Phnom 
Penh) . Deuxieme point : nous 

nous repn!sentons 
Ia democratie·:~ · 
rg~llc 

nous opposons au genocide et a Ia 
dictature. Nous n:pn!senJ<ins Ia 
democratie rec!lk Et entin nous 
somrnes contre Ia corruption.' 
Quclqu'un qui. dans notre: parti , 
s"ccarterait de cc:s trois principes 
en scrait rcjcte. 

· vigilants contre toute 

le Cambodge, seul 
exutoire possible 
pour les Vietnamiens 

eu heaucoup de deplacements. 
Mais mcmc: s"iln\ a que 400 000 
Vietnamiens chez nous. c·cst a 
dire moins tic 5 % de Ia popu­
lation, cela peut etre dangereux. 
parce que lc:s forces vic!lna­
miennc:s son! tout proch.:s, elles 
peuvent etre contactees rapide­
ment. II taut comprcndre quc le 
Vietnam qui est hloque au nord 

. Thallandc, en Coree du Sud , au 
Japon ... 
II y a trois point's qui · no us 
distinguent reellement des d.:ux 
grands partis : 
D'abord nous avons toujours 
recherchC: Ia paix . Ni le 
Funcinp~c ni le PPC ne peuvc:nt 
en dire autant . ils ont toujours fait 
Ia guerre. 

toujours Ia 
corruption au PPG' 
et au ~unc!npec 

par Ia Chine, et ailleurs· p<j,r Ia Et puis nous sorruncs contre Ia 
mer.n·a que le Cambodge COITlJ!lc! corruption. Le Funcinpec ne petl! 
.. exutoire". comme expansion pas dire · qu"il est contrc: Ia 
naturelle pour sa population, cda corruption 1 II en fait toujours 1 Et 
est dC:montrC: par l'histoire. Cest le PPC en fait toujours. 1.: pc:uplc 
.. Ia marche vers !"Ouest"'. . . le sail bien 1 C'est pour cela que 
Nous pouvons accepter les seul notre parti PLDB propose h1 

Vietnamic:ns · qui sont au loi anti-corruption a I"Assemblt!c:. 
Cambodge depuis longtemps, mais ct:lte loi n ·est toujours pas 
depuis J ou 4 ans. certains depuis discutee ... 
plusieurs generations. II n ·est pas Troisicme point : nous voulons k 
question de renvoyer au Vietnam changcin.::nt. lc passage J"unc 
tous lt:s Vic:tnamiens du structure: communiste ou socia­
Cambodp.e. Mais nous tle\Tions lisle a une structure tlcmocra­
arrcter ceux qui arrivt.'Tl! sans lique. Le Funcinpec a gagnt! les 
contriile. S ' il y a 400 000 Vietna- elections. et pourtant il nc pcut 
miens chez nous. nous pouvons 
savoir qui est qui. Sans control.: 
des fronti_eres. cela cree un 
problem.:. 

pas fa ire ce changement. C est It: 
me me systeme qu ·avant. avec le 
PPC. 

in\'asion etrangere 
Premier point : les invasions 
etrangeres. II s·agit des Viet­
namiens, ma1s aussi des 
Thaiiandais. Je considere que ces 
deux dangers son! toujours reels. 
avec des styles diferents. Les 
Vietnamiens son! dans notre pays 
avec des forces secretes. Nous 
connaissvns beaucoup ·. de 
Vietnamiens qui ont travaille 
uhez nous pendant I'Etat du 
Camhodgc. en !ant qu"experts, et 
qui vivent aujourd"hui comme 
des persmmes normales, comme 
des civils. l'originalite du PLDB 

pas de reconciliation 
8\'ec leng Mouly 

Y a-t'il intention subversive du Pour lt.:s elections. le PLDB a ses 
cote des dirigeants de Hanoi ? forces d ses faihlesses . Nos 

Nous reconcilier avec Ia !action 
(SIIiCc pa~e •11 
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!eng Mouly ? Je ne crois pas. Le 
PLDI3 a poursuivi les principes 
du FNLPK. Comme je l'ai dit, 
nous rejetons ceux qui s'ecartent 
de ces principes, et !eng M?uly 
s'en est ecarte. Ce n' est.donc pas 
une question de personnes, m~is 
une question de principes. 
Les points de divergence ? 
D'abord, sur Ia question des 
etrangers, M. !eng Mouly ne dit 
rien. Ensuite, sur le genocide, Ia 
dictature, Ia violence, le respect 
des droits de l'Homme, Ia liberte 
de Ia Presse, en tant que ministre 
de !'Information. il ne s · exprime 
pas. 
Mais le plus grave changement 
c 'est Ia corruption. Coinbien de 
v i lla~ · ·a-t' il maintenant ? Et 
quand il a cu Ia permission des 
deu:x Premiers ministres de 
choisir les membres du FNLPK 
qm travailleraient dans le 
gouvernement, comme dans les 
Douanes. chaque paste a ete 
vendu 5 000. jusqu'a 10 000 
dollars ! 

khmers rouges : il faut 
consulter le peuple 

Pour les negociations de Phnom 
Malai : nous avons toujours 

khmers rouges 
pourquoi amnistier 
seulement ieng Sary ? 

denon~e le genocide, ioujours ete 
centre Ia dictature. Nous ne 
soutenons pas l'arrmistie du seul 
kng Sary. Pour que Ia n!con­
ciliation soil une realite, nous 
devons n!~on~ilicr taus ks 
Khmers. 
I. ·amnestie de I eng Sary est 
injuste. Car les kluners rouges 
<.J lll ont travaille pour leng Sary 
~ant toujours passibks de prison. 
Nous voulons ramener taus les 
Khm.:rs dans · Ia societe . Mais 

A PROPOS ... 

ASEAN : pas sl vlte ! 
II vaudrait mieux que le Cam­
bodge attende quelques annees 
avant d'integrer t'ASEAN, estime 
M. Kalauk Chuon, directeur­
adjoint de Camcontrol. les pro­
duits cambodgiens n'ont pas en· 
core une qualite suffisante. et 
notre systeme d'import-export 
n'est pas au point II faut que 
notre industria naissante soit 
mieux qualifiee. 

t 
L 

KEM SOKHA 
ceux qui ont mal agi, il faut Ies 
envoyer devant un tribunaL 
Nous souhaitons un proces pour 
taus les responsables khrners 
rouges. 
Ce qui se passe actuellement, ce · 
n'est que de Ia tactique, ce n'est 
pas Ia n!alite de Ia reconciliation. 
Ce sont des manoeuvres. J'ai 
contacte un collaborateur de !eng 
Sary. il dit qu'il ne peut pas 
travailler avec les gens du PPC. 
Et au PPC on ne veut .pas 
travailler avec les · khmers 
rouges. 
Si le gouvemement a de Ia bonne 
volonte pour Ia reconciliation, et 
si !eng Sary veut aussi Ia 

un parti 
leng Saryste aux 
elections de 1998 ? 

Pourquoi pas ? 

reconcili'ltion, il faut de Ia 
transparence, il faut en discuter 
a l'Assemblee Nationale. 
expliquer au peuple, discuter, et 
agir scion ce que le peuple 
voudra. Le pays n'appartient pas 
au gouvernement. et il n'appar­
tient pas a !eng Sar;r. 
lt! ne dis pa~ ce qu'il faut faire . 
parce que ce n ·est pas a mon 
parti de ~ecider: c'est le peuple 
qui doit en decider. II faut done 
commencer par en discuter avec 
lc peupk, et n:toumer ensuite a 
r Assemblt!e National e. Les 
idees du peuple ne son! pas 
forcement ks idees des 

un parti "!eng Saryste". 
Pourquoi pas? On a bien accepte 
I' Etat du Cambodge, un regime 
soutenu par les Vietnamiens, un 
parti communiste ou socialiste. 
Un regime qui avait eu quelques 
probh!mes, beaucoup de gens 
envoyes a Ia frontiere et 
beaucoup de tues .. . (allusion au 
"plan K-5" et au "mur de 
hamhou "). Pourtant le peuple a 
accepte le PPC. Et pourquoi lc:: 
peupk n'accepterait pa~ les 
autres ., 

pressions politiques 
sur les fonctionnaires · 

Bien sur qu'il pourrait etre 
dangereux pour le Cambodge 
qu ' un parti d'anciens khmc::rs 
rouges sc:: mette dans !'oppo­
sition, denonce Ia corruption et 
!'incompetence du gouverne­
menL Mais aujourd'-hui c'est 
dangereux aussi ! Les groupes 
actuellemc::nt au pouvoir sonr 
dangereux aussi pour notre pays! 

attention, les 
pressions sur les 
fonctionnaires 
reco_m~enc_en~ d~jil ____ _ 

Pour ks eJections qui viennent. 
ils von! rc::commencer les 
pressions co1rune pour les 
ele!ctions de 1993, intimidations, 
achat dc::s votes , .. . il y avail c::u 
de5 meurtre5. fj:a risque de 
recommencer. c ' est sfu' 

dirigeants. 

un parti leng Saryste 
aux ~lections de 1998 ? 

De:: sorte que:: si le peuple 
I'accepte. il peut tn!s bien y 
avoir aux prochaines elections 

Deja maintc::nant on commence. 
II y a un recensement des 
mc::mbres du PPC, et les o!Ticiels. 
les fonctiormaires, on fait 
prc::ssion sur eux pour qu'ils 
scient mLmhres du parti. 
l::leaucoup de:: professeurs 

v1ennent me vo1r pour me:: dire 
que s'ils resistent aux pressions 
du PPC ils risquent de perdrc:: le!ur 
travaiL . 

Ia peur de perdre son tra\'ail 
Comment un parti peut-il etre sur 
que les gens qu'il influence 
voteront pour lui ? 
II y a d'abord une question de 
securite. Si Je peuple ne sent pas 
qu'il y a de Ia securite. il nc:: 
votera pas. 
Pour · ce qui est de voter 

librement, sans tenir compte dc::s 
pressions. bien sur le 5ecre!! du 
vote est trc!s important. mais en 
fait les gc::ns peuvc::nt sc:: laisser 
impre5sionner si on leur dit qu ' il 
exist.: des moyens pour savoir 
comment ils ont-vott!. Pn:ssions. 
menaces, intimidations peuvent 
avoir un effct red sur l'c!lectc::ur 
caffi.bodgic::n. 
Des maintenant les etudiants, les 
professeurs, les directc::urs de:: 
lycee, le Recteur de l'Universite. 
les Doye.ns de Faculte, .. . doivent 
obligatoire-ment etre mc::mbres 
du PPC, . 5inon ils ont dc::s 
problemes. lis me:: le disent. Et jc 
n 'ai pas peur de le dire:: ! 
Toutes les semaines, le samedi c::t 
lc:: dimanche. j'ai chez moi un 
groupe:: d ' intellectuds que je 
connais bien . 
Vous me dites que le lait que je 
peux dire:: cda. d qu'un joumal 
peut rimprimcr. montre qu"il v a 

de Ia demo~ratie au Cambodg..: . 
Ccst vrai . mais ce n·est que dans 
qudques domaine5 5c::ulemenL 
Moi-memc:: jc:: nc:: depends pas dc::s 
dc::ux Premier5 ministres. je ·ne 
depends pas du President de 

· l'Assemblce, ni du Presidc::nt de 
inon parti. 
Mais qudqu ' un don! le travail 
depend des dirigcants·p~ut avoir 
des problc!mes. Ceux qui nc 
dependent pa~ des dirigcant5. 
alors ils pcuvc::nt rejoindre notre 

{.<UII~ pug~ 3 I 

Sihanoukvile 
China Developpement Corp. . 
qui envisage de developper Ia re · 
gion de Sihanoukvitte a Ia place 
d'Ariston (CN 57) . hesite. en rai­
son de !'absence d'infrastruc­
tures. Notre investissement. ce 
serait creuser un puits pour les 
autres .. . Decision finale en 
principe apres un nouveau voy· 
age fin octobre. 

du groupe suisse Holderbank. 
qui gerera le cimenterie de Chak 
Krey Ting (Kampot). construite 
dans tes annees 60 par Ia Chine 
et reconstruite depuis 1992 par 
Ia societe chinoise Guangdong 
Construction qui y aurait investi 
10 millions de dollars . Le Presi­
dent de Ia Confederation helve­
tique Jean Pascal Oelamuraz en 
visite a Phnom Penh et le gou­
vernement cambodgien ont con­
firme te 13 octobre !'accord 
passe · en juin. La Suisse a 

obtenu des ga.ljlnties centre toute 
nationatisation . le patron de Ia so­
ciete chinoise (evincee pour inef· 
ficacite) serait apparente a Deng 
Hsiao Ping et le gouvernement de 
Pekin a proteste (CN 52. 54 . 56) 
Une importante de legation chi­
noise a rencontre le 10 octobre le 
ministre de l'lndustrie. II est ques­
tion d'une importante indemnisa­
tion. 

clm,enterle : les Sulsses 
C'est bien Nags Cement, filiate 

polders 
9280 ha de polders. a Prey Nup.a 
40 km au sud-ouest de Kompong 
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. parti, ou le parti de Sam Rainsy I 

Cest le cas de quelques etu­
diants. de quelques profcsscurs, 
de quelques ingenieurs, qui ne · 
pensenl pas a leur travail, ni a . 
I' argent. 

avoir une stati011 de radio ou de: 
television, il faut crccr um: 
compagnie. Nous l'avons fait, il 
y a deux ans. Nous n'avons pas 
eu de reponse, et pourtant nous 
avons ete soutenus par 
r exterieur. par l'ambassadeur 
des Etats-Unis par exemple. radio ct tt!lhision au scrYice du 

gou\·erncment 
Les medias, ce sont des elements 
tres importants pour Ia demo­
cratic. n est vrai qu'il n'y a que 
peu de joumaux qui ne son! pas 
achetes. Mais Ia prcsse n 'est pas 
tn!s lue en province. Pour Ia radio 
et Ia television, les deux premiers 
minist~es lt!s utiJist!nt beaucoup 
pour leurs partis; a Ia fois comrne 
Premiers ministres et pour leurs 
partis. Ce n'est pas nom1al. 
ll laudrait des emissions neutres. 
qui dOJmeraient Ia parole a \OUS 

les partis. 

Ia radio et Ia 
television 
au service exclusif 
du PPC et du 

Funcinpec 

Les deux grands partis font leur 
propagande .. S'il:; nous accusent 
nous ne pouvons pas repondre. II 
y a Ia une atteinte a Ia democratic 
To us lcs partis n 'on! pas acces 
aux moyens d'information, les 
electeurs ne peuvent pas connai­
trc les differentes idees qui 
C:\JSh!lll. 

nous pourrions faire tombcr 
le PPC et le Funcinpec ! 

Vis a vis des medias, nous 
n ' utilisons pas I' argent, ni les 

. . 
press10ns, ma1s nous pouvons 
denoncer les fautes des grands 
partis, et il en a bcaucoup. le 
peuple lc sail bicn. 
Si nous avions Ia possibilite de 
nous exprirner a Ia radio et a Ia 
tekvision. je penst: que: les d.:ux 
grands partis. ce s..:rait li1.1i pour 
eux . 

lcs droits de I' Homme 
Les droits Je I'Honune ·) ll y a 
beaucoup de problo!mes. Pas 
seulement politiques, mais civils 
aussi comrne Ia prostitution des 
t:nfants. II existe des lois contre 
cctte prostitution. mais dies ne 
soot pas appliquees. Elle 
augmente beaucoup surtout en 
province. 
Une autre violation des droits de 

prostitution des 
enfants, exploitations 
des travailleurs : 
Ia situation empire 

!'Homme. c·cst k travail des 
ouvriers dans les usines. Les 
travai!lcurs se rant exploiter, 
surfout dans les usines textiles. 
des femmes a 90 %. Elles 
travailleni plus de 8 h.:urcs par 
jour. jusqu·a 16'heures 1 On 
travaille aussi Ie dimanche et les 
jours de conge. et pour des 
salaires trt:s faibles de 40" 

est malade, et qu'il dcmande du 
rcpos, alors on lui diminue son 
salaire : 3 dollars par jour (alors 
qu· il est paye I dollar par jour). 
Lorsque nous faisons une 
cnquctc, ou le ministere des 
Affaires sociales, les ouvriers qui 
nous ont informe sont rcnvoyes. 
Le gouvemement connait bien 
cette situation. 
On dit que Ia situation des droits 
de !'Homme est meilleure que 
sous l'ancien regime, mais on ne 
peut pas comparer valablcmcnt : 
I' ancien regime n 'eta it pas 
democratique. 
II y a aussi le probleme des 
meurtrcs. Les gens n.e passent pas 
devant les tribunaux. On manque 
de magistrats indepcndants . Ce 
sont des militaires, ou des gens 
qui ont du pouvoir. Lc: Conscil 
Superieur de Ia Magistrature, qui 
garantirait l'independance du 
systemc.: judiciaire, n'existe pas. 
II 11 'y a done ni respect des lois ni 
respect des droits de I'Homrnc. 
Pourquoi ce Conseil n 'existe pas 
encore ? C'est une question de 

les querelles 
politiques bioquent 
Ia justice 

TOURISME 
evolution favorable 

Le nombre des passagers arrives .::. 
Pochentong'en aout. 24 770. est ..:n 
nette progression :;ur amil I Y'J ) 
(19624). 
Sur ce nombre, 18 962 sont de~ 
touristes, 4 553 des honun.:s 
d'affaires, et I !53 des oiTiciels. 
Pamri les touristes, lcs Japona is 
res tent lcs plus nombreux (2 54 0 ). 

suivis par les Franc,:ais (2 205). b e 
Talwanais (I 533 ). Malaisiens 1 i 
370), Arnericains, Chinois "popu­
laires", etc .. . 
Chez les hommes d'ajfa~rt!s. cc 
sont les TaYwanais les pi " ·; 
nombreux (731 ), sui vis par k :; 

Malaisien~ · ( 606 ). les Chino1s 
populaires ( 554 ). les Thailanda1 s. 
les Singapouriens. etc ... (I Rll 
Britarmiques, I OJ Franc,:ais . . . ). 
Chez ies o.fficiel;, le rc:wrd est 
detenu par les Canadiens i UY. 
pour 90 hommcs d'affaires): ks 
Talwanais n'ont envoye que 8 
ofliciels (pour 73 I horrunes 
d'affaires). 
Ces proportions pourraient 
evidemrnent changer si on prcnai i 
en compte une dun:!e plus longue. 

Pour les 8 premiers moi.1 de 
J'annee, avec 193 606 passagc:rs 
arrives a Pochc.:ntong, le progr~ s 

est Ires net : 
I 994 : I II 664 
1995: 134 554 
19')6 : 193 606 

repartition des pastes entre les 
partis. Lc Roi est le President, 
garant de l'independance du 
pouvoir judiciaire. Les membres 
son! lc ministre de Ia Justice, le 
president de Ia Cour supreme, le. 
procureur de.:· Ia Cour supreme, le 
president de Ia Cour d'Appc.:l, lc: 
procur\!ur general de Ia Cour 
d ' Appei;. ~t 3 magistrats. Mais 
taus les membres appar1ierment 
au PPC. d le Funcinpec proteste. 
lln'cst pas vrai qu'il n·existe pas 
de gens competents pou{ faire 
panic du Conseil Supreme. Nous 
en avons au PLDB. Et M. Say 

II .est int..!ressanl de noter que lt:s 
arrivees en provenanc.: de 
Bangkok sont en gro:; deux lois 
plus nombreuses qu.: les amvt!es 
en provenance d' Ho Chi Mmh. 

Arrivces, 8 mois 1996 
l:langkok H7 356 
1-lo Chi Minh 41 779 
Singapour 27 223 
Hong Kong 15 4 I 3 
Kuala Lumpur 18 709 

Alkr vmr Je ministre de 
I"lnlormation lt:ng Mouly c::t lui 
dcmander un "temps de parole" '1 

Jc pensc que c'est impossible. 
Notre parti a lui-meme demande 
au gouvemement. avant le · 
Funcinpec. avant le PPC, et avant · 
Sam Rainsy, une station de radio 
et une station de television. Mais 
le goun:mement ne !'a pas 
accepte. Le prete:-.1e c'cst qu·un 
part en tant que tel ne peut pas 

dollars. Lorsqu· un travailleur · Bory · par exemple, est 
a des probiemes a Ia maison. s'il competent I 

Ires Vientiane 2 918 
• Moscou 23R 

A PROPOS •.. 

Sam, sont en cours de rehabilita­
tion grace au financement de Ia 
Caisse Franqais~ de Developpe­
ment (22mio de FF). Le systeme 
hydraulique de digues et de porn­
pes protege de rinvasion ce Ia 
mer et evacue les eaux de 
pluie.Quatre des 6 ·casiers" ant 
ete rahabilites. 5 700 families sont 
concernees. Le projet comporte 
un • -accompagnement soci­
ologique-. 

batiment 
Quatre PME lyonnaises relevant 
du batiment (electricite, climati­
sation, plomberie, menuiserie 
metallique, sans relations avec 
les entreprises lyonnaises men­
tionnees dans CN n' 58}, 
s'associent pour creer a Phnom 
Penh un bureau permanent com­
mun . Capital 1 DO 000 dollars . 
Premier objectif . des operations 
en sous-traitance de mainte­
nance, de depannage, de ser­
vices; et Ia formation de Cam-

bodgiens. La societe sera opera­
tionnelle debut 1997. 

seminaire sur Ia pauvrete 
Le Programme des Nations 
Unies pour le Developpement 
(PNUD) organise le 17 octobre 
un seminaire sur Ia pauvrete. 
Objectifs : definir Ia pauvrete au 
Cambodge dans ses divers as­
pects; degager un accord sur les 
strategies a .adopter pour elim­
iner Ia pauvrete. 
Commentaire d'un lecteur : tant 

que les riches se rassemblent 
pour diminuer Ia pauvrete des 
pauvres, tout va bien. Lorsque les 
pauvres se rassembleront pour 
diminuer Ia richesse des riches ils 
pourront s'inquieter. 

"Map Guide" 
Premiere edition en novembre 
d'un . recueil de plans de F'hnom 
Penh : une grande carte generale. 
et 16. feuilles de cartes par · 

(SUile /)<Jf!.C 4 J 
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n rois banques. une V cambodgienne. une 
singapourienne, une 

thai"landaise. ant accept.! de 
repondre a nos questions 

Notre a etc fondee en 

1991. pendant r Eta! du Cambo­
dge. par des Kluners ayant vecu 
au Canada. avec !'aide de Ia 
Banque nationale. Les responsa­
bks parlent khmt:r. chinois. 
anglais. franrrais ... 
Beaucoup de Chi·nois, ·de Chine 
contint:ntale, de Taiwan ... vien- · 
nenl chez nous, en plus des 
Caml?<Jdgiens. de sorte que parmi 
ks hanques locales nous sommes 
de cdlt:s qui on! le plus dt: 
dep6ts . _ 

Pour li!s credits d les pn!ts. nous 
avons. plusieurs dizaines de 
demandt:s par mois, presque . 
routes de commcrrrants locaux. 
Nous faisons partie des hanques 
qui accordent le plus de prets, 
mais nous restons prudents, en 
attendant un droit cmrunercial 
adequat, un tribunal de conuner­
cc: . IJn rc:cours est possible. mais 
Ia procedure est longue. 
Nous ne sommcs pas encore en 
mc:surc de n!pomlrt: a des deman­
dc:s d'investisscurs etrangers. qui 
en general n· ont pas de garanties. 
Pour les credits aux conunerrrants 
locaux nons demandons <;les 
garanties : terrain, immobilier, 
ou encore nantissernenl dt: mar­
chandises (beaucoup plus rare, 
parce qu'il serait ditlicile de fain: 
saisir rapidc:mc:nt en cas de: non­
remboursem.:nt ). 
En fait, nous accordons des 
credits en fonction de Ia qualite 
du projet qu'on nous presente, 
ct scion li: client · son ancien­
nclc. sa lidditc. Ia confiance que 
nous avons. 

LE CREDIT BAN CAIRE 
La banque, les Cambodgiens s'en _mefient encore. Quand ils 
,·eulent emprunter, beaucoup preferent encore Je marche 
parallele avec ses taux astronomiques. Pourtant,la confiance 
dans le s:vsteme bancaire relient. Trois banquiers, confiants 
dans l'avenir du Cambodge, nous ont parte ou\·ertement. 

Les sommes pretees peuvent 
aller de I 0 000 a 500 ou 600 000 

dollars. La duree : de 3 mois a 
2 ans. 
II peut s'agir par .:xemple de 

·terminer Ia construction d'un 
hotel, en general a P!mom Penh 
ou a Sihanoukville. Le dossier 
'est ctudic par un de nos 
specialistes (no us en avons une 
dizaine. et 2 ou ] dans chacune 
de nos succursales, a Sihanouk­
ville. a Battambang. debut 1997 
a Kompong Cham. phis t.ard a 
Siem Reap), et Ia decision de 
preter est prise en Comite. 
NolL~ faisons aussi du credit 
documcntaire. a court terme .. 
pour !'import-export (if s'agit 
beaucoup plus sJuvent d'impor­
tations jusqu ' ici ). 

Les taux de nm credits : de 1,5 
%par mois (ce qui equivaut a 18 
% par an), a 1.8 % par mois. 
Nous sommes Ires competitif.~ 
sur c.: marchc. 
Comme nous sorrunes prudents. 
ces taux nous pennettcnt d'o!Trir 
un taux intercssant . a nos 
deposants : 8.5 % par an en 
dollars, c'est ce qui explique que 
nous ayons heaucoup de depots. 
Le principal obstacle au deve­
loppement t.lu cret.lit hancaire .au 
Camhodge. c'est le manque t.lc: 
cat.lre jurit.liqu.: adequat. Le lait 
que: le r<"raurs est lent en cas de: 
Iitigt: Et qu'il n'y a aucun 
rcescompte. aucune ait.le 
possihle t.le Ia Ranque centrale. 
Cela nous ohlige a cons.:rvcr une 
marge de securite double ou 
triple de ce qu'dle est dans les 
aulres paYs. 

Oui. nous pratiquons le credit 

aux investisseurs .. La plupart des 
demandes nous vienncnt de 
Singapouriens. de Malaisiens. 
de Chinois de Taiwan. de Hong 
Kong ... parfois d" Australiens. 
Mais notre politique est de 

pr~ter a des Cambodgicns. its 
son! 90 %de notre clicntde. 
En fait Ics Cambodgiens ne 
comprennent · pa~ t:ncore Ia 
hanqu.:. lis ne savcnt pas l'ap­
procher. lis prcfcrt:nt encore le 
"march.! paralkle'" ou on leur 
tait Jes I<,~UX extrt!mt:ment cleves 

de 2 a ·' % par mois. cc qui 
t!q'UiVaU( a }4 a .\6 %paT an I 

II faut voir que dans ce systeme. 
pour 100 dollars qu'on vous 
pn!te, <;a vous emile 4 dollars par 
Jour 2 pour le principal , ct 2 
pour les intt!rCts ! Lorsque le 
pt:tit commen;ant emprunle 100 
000 riels. il paie 4000 riels par 
jour 1 

Les conditions du pret '1 Notre 
hanque demande au:x emprun­
teurs d ' ahord ilc prc:!sentcr un 
projet viahle. II y 32 ans que je 
suis dans Ia banque. et j'ai 
acquis de l'expt!rience Je con­
nais les deman:hc:s qu ' il !aut 
elli:ctuer. et je sais combi.:n il 
est ra1sonnahle d'emprunter en 
fonction Ju projet et d.: 
l'.:mpnmteur Si j.: pn!tais trap. 
JC pourrais creer un prohkme . 
Ensuite .viennent ks garanties 
un terrain . tme maison. llll 

immeuhle. une boutique. etc 
Comme il n · ~· a pa-; de kgis­
lation. de trihunal de commen:e, 

A PROPOS •.. des Tarifs de Preference Gene­
ralises (GSP) a !'entree des 
Etats-Unis. Ella ne fait plus partie 
des pays les plus pauvres La 
Malaisie a exporte vers les Etats­
Unis pour 7,72 milliard de dollars 
de produits beneficiant des GSP 
en 1995. produi'.s electroniques 
surtout. 1 0 000 emplois sont' 
concernes. La morientation con­
sists a delocaliser ces activrtes 
not;;~mment en Indonesia et aux 
Philippines au Ia main d'oeuvre 
est mains chere. eta augmenter 

· les ventes sur les marches asia­
tiques en pleine croissance Cambodge Nouveau 

quarters. et d'informations . Do­
cuments tres lisibles. en cou­
leurs. portant quantile d 'indica­
bons utiles : grands axes. reperes 
1mportants. numeros de rues. 
mlnJsteres. ambassades. princi-. 
paux services publics. hotels. 
sante. etc .. . · L'auteur prevail une 
edition mise a jour chaque mois. 

Malaisie : fin des GSP 
La Malaisie ne beneficiera plus 

Myanmar : plus tard 
Les ministres des Affaires etran­
geres de I'ASEAN. reunis le 27 
septembre. ant decide de ne pas 

· admettre le Myanmar en 1997. 
Raison: son attiture viS a vis de 
!'oppOsition; Je manque de struc­
ture juridique MaiS certains pays 
membres ne craignent-ijs pas 
secretement Ia concurrence du 
Myanmar au sein de I'AFTA? 

est sur 

Internet 
U RL (adrcssc) : 

1

1 
http:/www. rcfcr.fr./ J 

CBODG _ CT/accucil.htm 

Snmmairr dr chaqur 
souwnll'rdilurial. cl d<·s 
~ur I" tnsf'ignl'mrnr. 

numeru. 
:u1idt':\ 
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CREDIT BAN CAIRE L 'argt:nt de Ia drogut: va plultit 
dirt:ctt:mt:nt dans l'immobilit:r. 

Notre banque. d'origint:_ thallan·.-----------------------------l.e chequo;: est encort: tr..:s pcu 

Jaise. a etc! Ia prt:mic!rt: banqut: ~ Lc contnilc de\ hanques par Ia utilise. mais nous avons cr..:..: unc 
drangere a s'installer au activite bancairt: s'ame- Banque nationalt: s't:st beau- chambn: de compensation. On 
Cambodgt:. Ellt: comptt: aujour- . . . liorc: incontestabkmt:nt. coup dc!vdoppe. Plus dt: 20 at!l!nd que It: Code de Commt:n:e 
d'hui t:nviron 130 pt:rsonm:s. Le montant des depots dans les personnt:s y lravaillt:nt. La soil adcipte. t:n particulier Ia 
No us somrnes Ics prem1ers banqut:s <!t k rnontant dt:s credits rl:glcmcntation .:xiste ct die t:st legislation sur lcs rnovt:ns de 
prett!urs au Camhodgt!. Nous consentis par ks hanqut:s appliquet:. Chaque hanqut: t:st paiemt:nt chequt:s. car!l!s dt: 
avons c:ntrt: 200 d JOO prets t:n augmc:ntcnt (voir graphique d sujt:tte a dt!UX controks, crc!dit. bilkts a ordrc. lcttrcs tit: 
..:ours. tableau). Cela montn; d'une part "offside" (snr r.1pports) ct crc!dit. credits docurnentairo.:s 

La tlurcc : c:ntrc 1 an r.:t J ans. qut: Ia contiance tlans lc sys- ··onsidt:" (sur place). Toutes lcs bons du Tresor (qui nmJ. 
Lc montant : minimum 10 000 tcmc bancairc revient, d"autrc b;mques sont conlrolet:s unc lois aidcront a dl:-Jollarist:r). La lo 

dollars: maximum : Ia decision 
appartielll a Ia Banque centrale. 
N011s n· intervenons que pour 70 
•y,, maxnnum dans lc total de 
l"invt:stiss..:menl. L"investisseur 

pan que l'activitc ecunomique par an par des commissaires aux sur lc change: c:st a I'Assemhkc 
se tlc,·efuppe. cmnpll!s independants (princi- National<! . 
Lt: credit ceste o:ncadn!. avec paux Ernst (///{/ Young d Nou\·efles hanqucs. qut:lqucs 
!'accord du fMI, pour maitriser AP.\/Ci). ks rapports annuels tmt:s ont li.:nne_d .uutres arnvo:nl 
Ia masse monl:tairc et l'inllution. devant arriver au plus lard lin - Ia hanqut: indonc!sit:lllll! l.ippo 

··,Jolt prendrc lui-me1i1e st!s pro­

pr..:s fl:ilJUes. 
Les raux : IS %par an est k taux 
standard . II p..:ut ctre dnninue s'il 
s"agil d "nn hon di..:nt. si lcs 
dtJJutees son! li1mrahks. 

Les conditions : if ~ - a 5 lacteurs 
. iqm.:ndre en consideration : 

~ d.:s garanties correctes. terrain. 
mai son , a\'oirs . 
- l;1 si lllal ion personneiie de 
r ..:rnpnlllll.!llf II ne doil cln: 111 

lrop jcun..: t moins de 20 ans) . 111 

trnp vienx i plus Jc (>0), nJaiS 
Jans sa pkinc \'ie adi\·e . 
- Ia qualit<i dn pro_io.:t. Nun:-; 
Ji slingtulns 3 c:u.:gono.:s d"aclivJ­
les k s scctems ··sunrise··. k s 

. llccasillliS :i sa1s1r. ks activitl:s 
promcllcuses. lo.:s secteurs 
··sun shine: ··. ct:tlX qui ·son! en 
plo.:in..: cxpansion. comme au 
Cambodge Ia construction 
d"htitcls. Je \'II las .. . : les secteurs 
··sunset" ·. lo.:s acti\'ites ..:n declin. 
- Ia capacit<! de I" emprunt..:ur a 
r..:rnh;Hirser. son expo.:n..:uce 

pn>l"..:sswnn..:llo.:: 
- Ia capao.:itc.: Je l"..:mprunteur. a 
r..:lllhnms.: r : son c:lpll<JI. 
Nous do.:mandons <JIIssi a !"em-
pmnl.:nr qu· i I ouvre 1111 compl<.: 

I. 'ohjectil c:st une intlation de 5 mars. qu1 \'a ·ohtt:nir son aulorisatioJ 

%pour I' <JJUJl:e . Elk devr..tit .!Ire I.e svstl:me hancaire ne st:rt pas cdte anuee: 
inl"l:rieure a (,% -lcs iuoudatious au hlanchimenl de l'argt:nl. qui - Ia h;mque corl:eJIJJe .-Jclvanct:t 
limt montcr It; pnx du riz . qu1 prend J'autres circuits plus Hank; 
iutervic:nt pour 15 % daus li1ciks. car JJOIIS connaissous k - une hanquc camhodgiemJc d<.: 
r indict: dt:s 200 artidcs ('[ns titut mouvemcnt annucl des capitaux Kanda! va ouvrir (dans till an 
National de Ia Statistique. dans le syskmt: bancaire. environ) wte succursale a Phnom 

repartit_ion des I_Jrets des ban_g(JeS commerciales 

en milliards de riels 

dec. 95 juil.91i aout% 
agnculturt: 15.0 17.J. 26 
m<lllllfitctures 4-I .<J 52 .0 65 
constmction 12.9 1.1.1 17 
gros t:l ddail 1114 .8 117J 112 
export 21.1> 21>.'1 27 
import ~u -111 . 1 41 
linanccs 2'1.11 1-1.5 II 
"inunohi I ier/serv. pnhli . '!,(> II.C> II 
services/c,lnSolll. pas. -I.U 71.7 71 
aut res 10.5 J 1 

-.~ 

total . 323,0 367,4 3'JI 

~dte lugrnentalions en auill : agriculture (non o.:ompris c-r~dit rural ONG). 
manul :u:tun:s. Au tolal. un net ;u.:..:roiS!'c:mc:nt Jc:s pr&!t.s: .. 21 ~o surd~~.:. 95 . 

credits aux PME 
Deux barlleurs de fonds prevoient 
de financer le credit awe PME 
- Ia Proparco (Societe de 
promotion et de participation pour 

Le pret Je plus frequent : 
- 5() nu IOU()()() dollars 

- durcc: 6 mois 
- taux : l,li ou 1,7 •;. par mois, 

18% par an. 

Penh. die fait du cr.!dit aux 
·agriculteurs: 
- llllt: autre hanque klunC:rc ouvre 
sur Pn:ah Sihanouk (die allcnJ 
son autorisution ., Tban,•akcl' 
Khmer. 
Cotl: credit. k :-;ystl:m.: a cnwro.: 
des Jl:limt:-; , cxpli<jue M . Cho.:a 
Sok . 
l'ar exempk. lc ·cn:tlit aux 
paysans est encore tri:s 
insuffisant . ulors qn "ds :-;o111 X5 
% Je Ia populalwn cl ljllt: ks 
ho.:snins son! enonn.:s I.e creJJl 
rural pratique pur Ics ON(i n·esl 
ljUe d'environ 4 millions Je 
dollars. II l iwdr~ que lt:s h:mqu.:s 
commcrciules ~- partic1pent. 
mcme indirectement. 

D 'autre part. on nc cunnait pa .~ 

exactement lc montanl reel de .~ 

in Ycstissemcnts. Lc: CDC doil 
1mus intonner. ("est 1mp;;nanl 
pour corUJailre l"importallte do.:s 
lransli.:ns Jc h..:rlt:lices. Ia Cooperation economique). 

dans notre h<Jnqn..:, nous pouvons filiale de Ia Caisse Franr;:aise de 
voir k volume do.:s allaircs. Developpement, est habilitee a 
Si nous prc:nons toulc:s c..:~ operer dans Ia peninsule indo­
pr~cautions . c"est pour assurer chinoise. L'idee financer des 
l "arg ..:nl J..: nos deposanls . cl PME. avec Ia participation de 
ponvoir kur vo.:rs..:r kurs inlen~t ~ caprtaux prives (Elf. Renault ... ). 
s. l"o.:mpnnll.:Ur a tks dilliculks a travers des banques locales. 

; ST. 360 Po.Box 2142 
PHNOM PENH- CMeOOIA 
Ta (a55}-23-n1 cas 

~ Friedlander Cambodia 

po11r r..:mhours..:r. on p..:111 .:tendr<.: 
Ia Juro.:e Ju pr~l. dnmnucr un p.:u 
k taux .. El ..:n cas de m<JIIt..:ur 
<lll p..:ul ~lkr J.:vant k tnhunal 
Cda nLJIIS o.:sl J..:_j;i arrivt.!. Le' 
o.:hoso.:s se pass.:nl uv.:c justice. 
J.: s11.1s oplinnste pour k 

Camhodg.: . II mon avis k vr:11 
J~(ulfage eLDilOIIliljiiO.: <lttrU li.:u 
aprl:s ks eke! ions de I ')')X. 

Reste a definlf avec le 
gouvernement cambodg1en les 
modalites de fonc!Jonnement. 
- Ia Communaule Europeenne va 
mettre en place I'ECIP (European 
Community Investment Partners). 
pn~ts a tres faibles taux d'interet. 
ou dons. a des chefs d'entreprise. 
pour fa voriser les joint ventures 
khmero-europeennes. Date de 
demarrage encore inconnue. 

FAX (855) ~ 947 

-....--~ 

• IPo..tsnuAI. ~ SE:JMCES 
• CIN:sHoft£!0FFSHORE ~ 
• CIN:sHoft£!0FFSHORE CO<STl!UCT10H 

• SHP !!ULOt<G 
• ~TEl! CoHsno..cnoN 

VIllA GROU>E 22 i1ob«x:>t. 3 ~ 3 
l<iwl torTAPH£AP SlHANOUK VILLE 
Ta.: 01~76 FAX:~ 
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p R E s s E C A M ·s-0 D G I EN N E 
une mrerview du co-President de I'AJK Pm Samkhon 

~ur lcs ?O joumaux ct 10 
~ magazmes en langue 

· khmcre existant au . 
Cambodge. I 0 a 15 % seulement 
gagnent kur vie grace a leurs 
ecrits, rappelle le co-President de 
l"AJK.. !"Association des Jouma­
ll stcs Kluners, Pin Samkhon. Ils 
apportent r agrement, le pimenl, 
les attaques, les palpi~tions qui 
plaisent au public. Au risque de 
blcsser som·enL 

aucunc sanction contre les 
journaux, meme s' il !'on ne 
partage pas !"opinion exprimee 

des journalistes responsables 
II faut que de leur cote les 
joumrilistes soient responsables. 
c'est a dire se preoccupent de 

nous a id~ comme les au/res 
Associations. a ete accusee de 
n "etre pas neulre. }./a is ilfaul 
aider taus les joumalistes -' 
Me me s "its ant des conceptions 

ils ne prenncnt pas 
le coeur des gens ... 

Les deux grands partis mellen! Ia 
pression , mais cc:tte pression 
sullira-t"elh: ·J ··us pourraient 
o1·oir des .surprises au momen/ 
des elections··. dit Pin Sarnkhon 
Pourquoi "1 "/Is ne prennent pas le 
coeur des gens. /Is miJenl sur Ia 
misere. lis domzent. et iiJ 
attendenl qu"on dise merci. ( 'e 
11 "est pas 1111 bon calcul. L<'urs 
deputes maintenant ne veulent 
plus aller dans les circons­
criptions dislrihuer du riz ir 500 
persomzes. lis · disent : 110us 
fa isons 500 hrureux. mais if y en 
a 25 ou 30 000 qui n "om toujours 
pas de riz !"" 

. difleremes. 
.. Par exemplr Chum Kana!. le 

president de Ia Ligue deJ 

• 10 a 15 % des publications seu"lement viven t 
de leurs ecrits, les autres ont des "tr.ucs" . 

• eduquer les politiques, et les journalistes 
Sur ces 10/i 5 %, Ia moitie 
environ survivent griice a des 
articles rt!ellement interessants, 
ils se situent politiquement dans 
!"opposition. 

• 10 journaux sont passes du PPC au Funcinpec 
•Ia pression sur Ia presse va encore augmenter 
• bientot le sous-decret sur Ia Presse 

l.orsqu ' ils tircnt a 3000_ exern­
plaires et en vendent cm:.iron 
2000, a 400 riels, ils pe~vent 
ohtenir un peu de salaire. En­
dessous de 2000 ventes, a 1200 
/1400 exemplaires vendus, il faut 
des "trues··_ 

savoir si ce qu'ils ecrivent est 
vrai, qu. ils cc:ssent d' ecrire 
n ' irnporte quoi sans en mesurer 
les consequences. 

avant les tribunaux 
II faudrait aussi un systeme de 
relations plus .!Iabore c:ntre Ia 
presse et ses lecteurs, entre Ia 
presse et Ia justice. Qiz ' il existe 
plusieurs etapc:s avant qu·on en 
arrive au tribunal et qu ·um: 

L"autre moitie des 10 a 15% qui 
.. gagnent km vie" .cherchent Ia 
neutralitt! politique, ils ne 
prennent pas· position dans Ia 
lutte pour le pouvoir. Cela leur 
vaut d"etre consideres par tousles 
hords comme etant dans 
r opposition. "C'est le cas de 
mon propre joumal", dit Pin 
Samkhon. 

les politiciens, enfermes 
dans leur parti 

Avec le manque de moyens 
financiers. une autre raison du 
faihle niveau de Ia presse 
carnbodgienne est que les 
politiciens ne veulent pas donner 
d"idt!es fraiches, d'opinions 
\Taies. li s rcstent enfermes dans 
lc:ur parti . lis ne lisen! pas les 
joumaux qui lc:ur sont opposes. ni 
lc:s idees generales. Et c'est le cas 
du public aussi . II y a une 
mauvaise ··education" des deux 
cotes : .du cote des politiques 
conune du cote! du public. 
Cest aux politiciens qu "il 
apparticndrai t de changer cette 
situation. Si le gouvernement 
pense naiment que Ia presse doit 
etre libre, il faut liberer 
!"information. Eduquer le public 
autremcnt que par Ia voie 
ol1iciclle. Promouvoir !'informa­
tion de qualite, les bons articles, 
m.:me s"ils ne son! pas pro­

_gouverncmentau:x, et ne prendre 

sanction soil prise. 
Nous avons a I"AJK. un Comite 
d"ethique . comme il en existe 
aussi dans les autres 
Associations . Lc:s lecteurs qui 
s · estiment diffames par un 
article devraient pouvoir aller 
~evant ce Comite d"ethique qui 
essaierait de peser le pour et le 
contre el d · arrangc:r les chost:s. 
II faudrait pour commencer que 
les journaux fassent connaitre 
cette possibilite aux lecteurs. 
On peut mcme imaginer que les 
joumaux soi.:nt obliges (k faire 
mention de ce systeme dans tous . 
leurs numeros. 
Mais Ia aussi,. les moyens 
manquent. Le Comite d'dhiqu.: 
de KJA n ·a pa~ de sieg.:. "Je 

· donne 10 dollars par mois pour 
que les joumaux se rrhmissent. 
dit Pin Sarnk.ion. Il.faudrait une 
aide conjoilllt! du minis/ere de t• 
lnfonnation. des Associations, 
et de Asia Foundation. Et if 
faudrail un jurisle pour aider a 
juger les cas qui sr pn!senteront. 
pour eviler Ia carrution .. . ... 
'"Actuellement a f'AJK nous 
sommes dam le collimateur des 
politiciens. Asia Foundation qui 

Joumalistes Cambodgiens, dit 
'"Nous sommes des voitures sur 
f"autoroute du Gouvemement ··. 
A I :4JK. nous sommes diflerents 
Nous sommes liberaux. nous ne 
sommes pas sous Ia coupe du 
Ciou,·emement". 

payerlesjournau~ 

est-ce "payant" ? 
La com1ption de Ia presse ? On 
observe une evolution. Par 
exemple It: Funcinpec : avant, il 
payait pluto! des reporters. 
Maintc:nant ce sont pluto! des 
journaux entiers. Pour ce qui 
concemc: le PPC, il s'est aper~u 
qu ' il payait pounien, ·sans efTet 
pos.itif, quelques journaux, de 
sorte qu·une dizainc: de joumaux 
sont passes ailleurs, ont rejoin! 

. le Funcinpec. II y a aussi le cas 
du War Phnom, recemment passe 
du PNK de Sam Rainsy au 
PPC ... 
Lc resultat est que le public n·v 
compn:nd rit:n . II aL:cus.: _l.:s 
journalistcs. sans comprendre 
que cc qu ' ils ecrivenl c' esl leur 
gagne-pain. Ce ne son! pas qe 
mauvais joumalistes, mais il y a 
une mauvaise politique, et des 
moyens financiers mal depenses. 
··.4 man a1•is. dit Pin Samkhon. 
Ia corruption politique va 
augmenter d "ici les elections. 
Les portis von/ me/Ire beaucoup 
d ·argent dans Ia propagande. /Is 
auraienl interet pluto/ a gagner 
Ia conflance des '"neutres ... 
Afais ils n 'on/ pas de bans 
'conseiilfrs de Presse, et if n :v a 
gui!re de presse fibre ... 

personne n'est capable de 
gou1·erner le pays 

"'Le problimze au Camhodge est 
que les grands decidrurs ne 
s "occupent que de lt!ur parti. et 
non du pays tout entier. l:"n 
rea lite. prrsonne n "est capahlt' de 
prendre le pou,·oir. ni les grands 
portis. ni Rainn·. 
""Le seul gagnant aux e/ecliuns. 
ra pourrail bien titre le desordre. 
e! en.wite Ia !entation de prendre 
le pOlii'Oir par Iaforce ... 
··n existe au ('ambodge dam les 
UNG de.t reserves dt! respon­
sables potentiels. Des gens qui 
jouenl sur le coeur. if v en a 
heaucoup .1 On Ill! peut pa.t les 
nonznzer encore ... 

bienliit un sous~dccret 
sur Ia Prcsse 

Le projet de sous-d~cret sur Ia 
Presse n ·est pas mauvais . II 
arrive a un moment tilvorable. oi1 
Ia stabilitt! politique et Ia securitt! 
son! mieux assurees. ne posen! 
pas de prohkm.: inunediat. ou b 
deux grands partis. funcinpec t:1 

PPC acL:eptent mit:ux ks 1d.:.:s 
qui - leur sont contraires. 
l"existt:nce ll"unt: opposition Ce 
pr~jet dt:- sous-dt!crt:l est Ia 
preuve qu"ils accepknt de 
discuter avec nous dans une 
ambiance libre et cordiale. 
II y a eu deja deux reunions. le 2 
d Jc 8 octobre .:ntre une di.uunc 
de conseillers representant k 
departement de Ia Presse du 
ministere de l"lnfonnation, <!I lJ 
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representants des joumaux, 3 par 
Association, plus le representant 
d'Asia Foundation Mike ·Fowler. 
!Jn point de Ia discussion porte sur 
lt:s conditions a remplir pour eire 
editeur de journal 
- il faut avoir un minimum 
d'instruction (bac + 2, 3 ans 
d'experience professionnelle, ou 
bien une licence + un an 
d ·experience ... ); 
- if faut pouvoir investir de 2 a 10 
millions de riels (700 a 1000 
dollars), pouvoir deposer 1000 
dollars, dt: ta)on a ne pas etre 
dependant de financements 
anormanx. 
II taudrait aussi que l'Etat decen­
tralise les autorisations de puhlit:r. 
qu'il ait !'accord des profession­
nds, les Associations. et des 
s~ndicats lorsqu'il en existera. 
Ct: projet de sous-decret va 
maintenant au Conseil dt:s 
Ministres. II pourrait etre 
applicable des novembre. 

1-inr auss1 : "Eclairag~ sur Ia Presu au 

Cambat#:e". CN n° 42 et 45. 

.JII FRANCOPHONE . 
La hste des titres en franr;:ais est 
courte, depuis qu 'en aout 1995,. 
comrne avant lui La Voix du 
Camhodge (avri-deceinbre 1993) 
a disparu Le Mekong, suivi du 
Quotidien du Cambodge , d' 
Apsarama, et de Phnom Penh 
Annonces. Que de naufrages ! 
Restent Cambodge Nouveau e, 
Cambodge Soir. Et divers 
pro jets. 
Camhodge Nouveau. cree en 
mars 1994, est maintenant le 
plus ancien. Le tirage est encort: 
ao;sez modeste, ce qui .:st normal 
pour une publication dense, 
chere, vendue sur abonnements. 
Mais Ia formule a fait ses preu­
ves, Ia progression est n!gulien:, 
Ia notorietc! augmente. Lecteurs : 
hauls responsables cambodgiens 
et etrangers, chefs d. en !reprise, 
facultes , etudiants en jouma­
lisme, organismes divers, centres 
de documentation ... A vee le 
decollage economique du 
Carnbodge, et Ia regionalisation 
progressive, Cambodge Nouveau 
a de I'avenir. 

Do you need_· 
w a good security guard who never sleeps ? 
w a good friend staying with_ you every time? 
(jf" a real bodyguard for your own safety? 
Qr a real alarm system for your properties, 
offices, shops, warehouses, workshops or factories? 

You do 

•. SECTRAC9 

~ \I!~ 
I .·• 

I 

Cambodge Soir a ete cree en 
septembre 1995. C'est un tri­
hebdomadaire, avec 4 pages le 
lundi et k mercredi, 8 pages le 
vendredi . Le tirage est de 2 a 
3000 exemplaires, nous dit Eric 
Metivier qui en est Je directeur 
depuis juillet demicr. Les 
ventes : 240 ex. en kiosques, et 
130 abonnes. Les autres son! 
distribues grace a I' Aupelf­
Uref, Agence francophone pour 
I'Enseignement superieur et Ia 
Recherche, une aide qui reste 
indispensable, bien que les 
annonces publicitairt:s apportent 
5000 dollars par mois. 
Pour· pouvoir durer sans 
subvention. et progresser, if 
taudrait invt:stir dans des 
"produits" nouveaLLx, en plus du 
supplement Entreprises, estime 
Eric Metivia. Pluto! que Ia 
relanct: du Mekong, qui n 'est 
pas forcement une bonne idee, 
un magazine mensuel, un hebdo, 
qui attireraient de nouveaux 
annonceurs. Mais il faudrait des 
capi.taux exterieurs, un ou 
plusieurs investisseurs. 
En attendant, les salaires des 31 
personnt:s, dont 7 expatries et 

24 Clunbodgiens, sont "compri­
mes" et Ia situation est "Ires 
instable". 
Le manque de finances, c'est 
aussi ce qui empeche Ia relance 
d' Apsarama, entreprise bi­
lingue courageuse, a 100 % 
cambodgienne. 
La finance. c'est ce que recher­
chent aussi au Cambodge. en 
demarchant d'eventuels annon­
ceurs, deux publications en 
franr;:ais nees en Thallande : Le 
Gavroche, un "gratuit" qui tire a 
12 000 ex. Et !-'Echo franco­
phone dll SU!m. bi-mensuel. 
gratuit aussi, fabriquc a Pattay<-" . 
Taus deux ne vivt:nt qut: 
d'annonces, avec unt: depense 
intelkctuelle minimale. 
Rt:ste a evoquer le projet inte­
ressant d ' un mensuel , plus 
ambitieux que le det'imt ,1.-/ekong, 
don! le siege serait a Bangkok. et 
qui s'appellerait Asie. La rna­
queue est prometteuse. L ' equipe 
rcdactionnelle existerait, menee 
par I 'ancien responsable du 
Mekong. Pour le financement. on 
parle du groupe Jeune Afrique. 
Mais le projet Asie r.:ste .:ntoure 
de mystere. 

N ow, avalaible in Cambodia the new 

Ultimate High-tech Security Alarm System 
(infrasound +Radio) for easy use with 
maximum results for your safety ! 

SECTRA C9 
I year warranty 
New German developped electronic product 
Easy installation without cables 
Power supplies : 0/C 12 V rechargable battery 
& NC 220V 
Control Option : Volume,Sensibility,Program 

~Call us for free d"emonstration : 

Khmer Agencies Co Ltd 
# 22. Keo Chea Street, P.Penh 

. 'ill . (855-21) 426730/427549 
Fax : (855-23) 426962 



- - - , - - -- ·-·--·-

. CAMBODGE NOUVEAU 16-31 octobre 1996 

i~t&llrt~lll 
Remarquable ouvrage de 
recherche universitaire, bienvenu 
au moment · ou les "chefs 
historiques" des khmers rouges 
cherchent a fuir laurs . 
responsabilites. 
Henri Locard a rassemble, a 
partir de sources presque ­
exclusivement orales, les slogans 
qui traduisaient Ia "peosee· de 
I'Angkar, les regles qui 
commandaient ses methodes et 
ses actions. 
On a Ia une extraordinaire 
collection des formules brutales, 
le plu~ souvent d'inspiration 
mao"iste. qui, repetees a satiate, 
ont accompagne, "justitia" les 
pires cruautes, les plus abomi­
nables crimes .. "C'est Ia revan­
che des ignorants sur les lettres, 
c'est le triomphe de Fobscuran­
tisme". Ces slogans ont etabli 
l'absolu pouvoir de Ia brute sur le 
faible. 
On ne trouve aucune "idee" 
directrice. pas l'ombre d'un pro­
gramme dans ces slogans, sinon 
des formules' creuses du type 
"Frappez, el'tectuez une 

percee, ecrasez et redulsez 
tout en miettes" ou encore "II 
faut Jeter a bas Ia viellle 
societe et creer Ia nouvelle 
societe revolutlonnaire". 
L'obses~ion , c'est de detruire 
les "ennemis". Ennemis exte: 
rieurs : les "feodaux", les "capita­
listes·. les "imperialistes" (y 
compris !es Vietnamiens), tous 
les non-khmers. Ennemis inte­
rieurs : l'idealisme, Ia bureau­
cratie, les "17 avril" , le clerge 
(les bonzes), les malades, les 
ennemis caches ... 
Aussi extreme que leur cruaute 
apparait Ia betise des respon­
sables de I'Angkar. lis n'ont pas 
vu qu' ils etaient manipules par 
Pekin. lis se sent crus meilleurs 
que leurs inspirateurs chinois, ils 
ont ecarte les· conseils de 
moderation de Chou Enlai. 
lis n' ont ni cherche a retourner 

a des traditions cambodgiennes 
anterieures. ni apporte d'idee 
neuve. "Non seulement. au nom 
d'un pretendu patriotisme: Pol 
Pot et sa bande rejeterent Ia 
culture modeme occidentale. 
mais egalement le savoir-faire 
multi-sec ulaire · du pays an 

~},aRotondf 
®i~tion f'ran<;ai~ 

379, Qufii ~irowalh feey. au r onli ~p 
p~ du Palru~ 'Rogal 

~raurant PfinorarrHqu~ 
au ter etage 

Ouvert de 11h30-14h00 -18h00-22h30 

Cuisi11e fine fratu;aise, Viltmles grillees, 
. · Specialites tfla"rla!fdaises . 

6Ieci~t N ·cr~p~ri~ . 
au rez-de-chaussee 

Ouvert de lOhOO a lhOO du matin 

"' Grande variete de Glaces maisotz 
CotlfUl!S par un maitre glacier 

"' Carte de Crepes sa lees et sueties 
* IROPICO; quant c'est trop c'est .... 

(Fun Tea peche ou citron. Rio, Choc'Menthe 
et nouveaute Choky chaud) 

cambodgien: 
Une formula comme "Notre 

coeur ne nourrlt ni sentiments 
ni esprit de tolerance" prend 
exar:femenlle contra-pied de Ia 
culture bouddhique at indienne, 
remarque Henri Locard. Dans le 
meme esprit, plus brutal : "Qui 
proteste est un enneml, qui 
s'oppose est un cadavre" . 
·La quasi-totalite des veritables 
mtellecluels furenl mis 8 morj 
par I'Angkar. ires souvent dans 
les souffrances les plus atroces 
8 Tuol Slang(. . .)". 
"II faut produlre 3 tonnes a 
I' hectare" etait une insanite, en 
!'absence d'irrigation. d'engrais 
verts. de materiel mecanique. 
elie fut aggravee par Ia 
destruction des diguettes tradi­
tionnelles • et par quantite de 
travaux mal con9us. La conse­
quence de cette tragique 
incompetence, ce fut Ia mort par 
epuisement et maladie de 
centaines de miiliers de travail­
leurs, un pays detruit pour 
·1ongtemps. ·11 est certain que Ia 
direction khmere rouge ne 
comprenait strictement rien 8 
f'economie·:. 
La ou les dirigeants khmers 
rouges ont ete efficaces, c'est 
dans !'organisation de leur propre 
autorite. lis ont combine avec 
savoir-faire (venu de Ia catas­
trophique "revolution culturelle" 
chinoise), le mystere qui entoure 
toutes les decisic;ms de I'Angkar 
et les grands chefs eux-memes." 
les executions impitoyables. 
l'angoisse, Ia sous-alimentation, 
les seances d'auto-critique, Ia 
destruction de Ia famille. Ia 
delation. les slogans sans cesse 
marteles, .. . qUI maintenaient Ia 
population dans une totale 
soumission. · 
"II vaut mieux arreter dix 

personnes a tort qu'en liberer 
une seu/e par erreur" traduit 
assez bien Ia sinistre ambiance 
khmere rouge. 

"Le petit Livre Rouge de Pol 
Pot". par Henri Locard, 264 p. 
L'Harrnattan. 1996. 

lly•be~Jtlli,m~ 
qui ont demande un reel effort de 
documentation. et sont presentes 
avec concision. clarte et. le cas 
echeant, bonne humeur. Par 
example : Angkor et Ia visite des 
temples. le calendrier traditionnel. 
Ia sante. les groupes ethncques. 
l'artisanat ... On trouvera un utile 
lexique. des citations bien selec­
tionnees de Pierre Benoit. Henri 
Mouhot. Tcheou Ta-Kouan. Jean­
Loup Durand, etc ... , de judicieux 
conseils, de bonnes adresses qui 
feront gagner du temps aux 
touristes ( chaussures sur 
mesures ? Bijoux sur commande 

. ? .. . ). De bonnes idees de 
decouvertes : remontez-donc le 
cours de Ia ·riviere Tonie T och. par 
exemple ' Des cartes bien faites 
Beaucoup de bons points, done. 
Dommage que certains autres 
chapitres scient tres de passes au 
moment ou parait ce Petit Fute. 
Chapitre "medias en fran9ais" par 
example : sur 5 titres cites. 3 ont 
aujourd'hui disparu (et l'adresse 
donnee pour Cambodge Nouveau 
est depassee depuis 2 ans 1). 

Les infor'mations sur les hotels et 
les restaurants, ces ~lats-la 

devraient etre servis tres frais I II 
faudrait suivre de pres aussi 
l'etat des routes, des moyens de 
communication internes et avec 
les pays voisins. Le ,chapitre 
"banques" ne correspond pas a Ia 
realite. Quitte a donner une 
bibliographie, ne pourrait-on I' 
etoffer un peu ? Peut-etre aussi 
faudrait-il. ici et Ia . attenuer 
certaines repulscons. certains 
enthousiasmes tres subjectifs ... 
Au total malgre quelques detauts 
de jeunesse qui seront sureme.nt 
corriges dans Ia prochaine 
edition, un sympathique. alerte 
Petit Fute, qui rendra service aux 
visiteurs du Cambodge. surtout 
aux jeunes generations. 

"Le Petit Fute Cambodge". par 
P Y. Clais el 0 Faraud. 240 p .. 
89 F, Nouvelles Editions de 
f'Universite. 1996. 

fe jouma{ 

cfes 
cfi.cic!eurs 

Direcleur de ia puhlicalion :\hea S.vu!h 

votre 
meil!eur 
investis­
sement 
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CAM BODGE NOUVEAU 
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